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I N T R O D U C T I O N  
La litterature concernant la formation de 1'utilisateur est certes 
abondante depuis une dizaine d'annees. Une interrogation en ligne au fichier 
P.A.S.C.A.L. nous indique que depuis 1973, nous denombrons 210 articles de 
periodiques concernant ce sujet, dont 70 pour 11annee 1978. 
D'autre part, les "candidats" aux fonctions de bibliothScaires et 
documentalistes semblent motives par ce sujet, temoins les syntheses qu'ils ont 
realisees dans ce domaine. 
Le but de ce travail sera axe sur les objectifs, moyens et contenu 
de la formation de l'utilisateur final aux bases et banques de donnees - (as-
pect volontairement laisse de cote dans la synthese citee ci-dessus). 
Nous n'avons pas eu le temps mat6riel d'analyser de nombreux articles; 
notre travail sera donc tres limite. 
Les principales differences constatees dans les experiences de 
formation se rapportent surtout aux moyens. Nous essaierons d'en degager les 
principes cormnuns. 
Nous rappelerons ensuite certaines remarques sur les objectifs 
de formation, car ce sont eux qui conditionnent TOUTE la formation. 
i 
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PREMIERE PARTIE 
RESUME DE LA SYNTHESE DE MESDAMES AH-TON 
ET HAUSER-VALERIO 
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Dans 1'introduction de leur travail de synthdse, Mesdames AH-THON 
et HAUSER VALERIO remarquent que depuis 1'article de A. DAUMAS en 1974* , 
la litterature sur la FORMATION DE L'UTILISATEUR dans les bibliotheques 
est abondante. 
Dans 1'ensemble, ces articles sont tres theoriques et regroupent 
des conseils generaux. Quant a ceux qui incluent des experiences concretes 
de formation, ils decrivent presque tous des situations indentiques. 
Nous retiendrons de cette etude de synthese un certain nombre de 
remarques. 
1- La formation de 1'utilisateur en bibliotheque a fait 1'objet 
de nombreuses experiences, principalement dans les pays anglo-saxons, dans 
les MILIEUX SCIENTIFIQUES, TECHNIQUES et MEDICAUX. 
2- Cette formation est bien sQr en RELATION DIRECTE avec les 
BESOINS DES UTILISATEURS. C1est pourquoi trois niveaux de formation ont ete 
envisages. Le premier niveau concerne les etudiants debutants (Freshmen) ; 
le second niveau s1adresse aux etudiants de 2 e cycle (undergraduates) et le 
troisieme niveau aux etudiants de 3 e cycle (postgraduates). 
3- Le CONTENU de cette formation , pour les etudiants debutants , 
est axe essentiellement vers une ORIENTATION et une SENSIBILISATION a la 
documentation dans les locaux de la bibliotheque. Les etudiants de 2 e et 3 e 
cycle sont surtout inities a la RECHERCHE BIBLIOGRAPHIQUE. 
4- Les MOYENS DE FORMATION sont les elements qui ont le plus 
evolue. 
Aux visites de la bibliotheque, cours, conf6rences, seminaires biblio-
graphiques, travaux pratiques et assistance personnelle du lecteur (rensei-
gnements au poste d'accueil) s'ajoutent les moyens audio-visuel et 1'enseignement 
programme par ordinateur qui permettent au lecteur une eventuelle formation 
a distance. (Ces moyens sont lies a 11evolution de la technologie). 
* Comment pr6parer les lecteurs a mieux utiliser les bibliotheques. La formation 
des utilisateurs .In biil.Biblio. France ,(1974), 19;n° 4, 215-228 
-4-
5- Le MOMENT CHOISI pour effectuer la formation et la DUREE 
DE CELLE-CI sont variables d'une experience a 1'autre. II semble difficile 
d'etablir un programme unique de formation. 
6- Des essais de "PROGRAMME STANDARD" ont ete Stablis. 
Ce programme insiste sur la necessite de "repenser" les BUTS et OBJECTIFS 
de cette formation ; le CONTENU de 1'enseignement et ses METHODES qui neces-
sitent avant tout une BONNE CONNAISSANCE de L'UTILISATEUR, de sa psychologie, 
de ses BESOINS variant pour un meme individu au cours de son cursus univer-
sitaire. 
Une "bonne" formation de 1'utilisateur permet a celui-ci d'accroitre 
11exploitation qualitative et quantitative de la bibliotheque (besoins imme-
diats). D'ou la necessite d'insister sur la NATURE du CONTENU de la formation, 
qui doit etre en RELATION DIRECTE avec les programmes d'etudes des usagers 
(illustrations des travaux pratiques de bibliographie sur le sujet d'6tude de 
11etudiant) permettant de renforcer la MOTIVATION de ces derniers. La meil-
. leure solution est d'INTEGRER cette formation dans le programme d'etudes. 
Une int6gration n'est pas toujours facile, 1'environnement universitaire n'en 
Sprouvant pas toujours la necessite. Le corps enseignant est dans 1'ensemble 
indifferent aux projets de formation de 1'utilisateur. II faut donc le 
SENSIBILISER et obtenir sa COOPERATION , 1'enseignant etant le principal 
agent d'influence sur les etudiants. De meme, une sensibilisation du person-
nel de la bibliotheque aux problemes de formation, pourrait etre un "stimulant" 
pour celui-ci, qui attacherait plus d'importance a son travail quotidien, s'il 
prend conscience qu'il participe (a son niveau) a un "projet pedagogique". 
7- L'EVALUATION de cette formation, faisant partie du "projet 
pedagogique" a ete realisee selon des criteres empiriques : questionnaires 
distribues aux personnes ayant suivies une formation, amelioration du niveau 
bibliographique des theses et rapports, frequentation des bibliotheques 
accrue-, meilleure formulation des questions posees aux bibliothecaires et 
meilleure utilisation des bibliotheques. Ces criteres §valuent les effets 
immediats d'une formation. II est beaucoup plus difficile d'evaluer des 
criteres a long terme. 
8- La MEILLEURE METHODE DE FORMATION est une question de subjec-
tivite. 
9- Les CONTRAINTES a une evoiution des moyens de foraation sont 
toujours : manque de credits, manque de temps chez les bibliothecaires, pro-
grammes d'etudes surcharges, manque de motivation du milieu universitaire. 
10- II serait souhaitable que les echanges d1information sur les 
problemes de formation des usagers se rapportent davantage a des EXPERIENCES 
PRATIQUES plutot qu'a des exposes theoriques, permettant ainsi a la profession 
des bibliothecaires et documentalistes de progresser dans le deroulement d'un 
"proj et pedagogique". 
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DEUXIEME PARTIE 
FORMATION DE L'UTILISATEUR FINAL AUX 
SYSTEMES DOCUMENTAIRES 
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A. - RAPPELS CONCERNANT LA DOCUMENTATION AUTOMATISEE 
Avant d'aborder le probleme de la formation des utilisateurs aux nouvelles 
techniques de documentation automatisee, il semble indispensable de rappeler 
les principales innovations apportees par 1'utilisation" de 1'odinateur dans 
les bibliotheques. 
Les fonctions classiques d'une bibliotheque sont : collecte, analyse, 
stockage, diffusion et redistribution de 11information. Ces fonctions impliquei 
de nombreuses taches repetitives qu'un ordinateur peut accomplir aisement, en 
nombre illimite et a une vitesse sans commune mesure avec les possibilit6s 
humaines. Un ordinateur peut traiter un volume important de donnees en une 
seule fois, trier a une cadence rapide des fichiers, ayant une structure 
propre et selon des criteres preetablis. 
Aux fichiers manuels des bibliotheques classiques, sont substitues, des 
fichiers stockes sur bandes magnetiques (ou disques magnetiques) et les enre-
gistrements (ref6rences bibliographiques) ou donnees factuelles (donnees nume-
riques, textuelles, etc.) constituent des BASES ou BANQUES DE DONNEES. 
Le probleme d'PCCES RAPIDE a un nombre important de donnees semblerait 
resoudre un aspect de la documentation. En realite, il s1ajoute un nouveau 
probleme a la recherche de 1'information qui est celui de 1'ACCES a 1'informa-
tion stockee sur ordinateur (E. CARUSO). 
Ceci suppose une CONNAISSANCE des fichiers des bases et banques de donnees 
au niveau du CONTENU (quels types d1information peut-on y trouver ?) et un 
APPRENTISSAGE des MODALITES D'INTERROGATION (de recherche de 11information). 
C'est a dire traduire une question en TERMES NORMALISES (mots-cles reconnus 
Par l'ordinateur) et prevoir une STRATEGIE DE RECHERCHE (manipulation des 
op<§rateurs booleens ET, OU, SAUF et modifications de cette strategie au cours 
d'une interrogation) - (Universit6 de Picardie). 
Les premieres recherches furent effectuees en TRAITEMENT DIFFERE (batch), 
un LOT de QUESTIONS etant soumis a 1'ordinateur qui le traite en un seul pas-
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sage machine. Des progres rapides ont ete realises en informatique, tant 
au niveau du materiel (hard) qu'au niveau des logiciels (soft) ou program-
mation. Deux innovations principales , les systemes d'exploitation (operating 
system) en TEMPS-PARTAGE (Time-Sharing, TS) et la TELEINFORMATIQUE 
(teleprocessing ; data transmission), ont modifie le comportement des utili-
sateurs de 11informatique. L1exploitation en TEMPS PARTAGE, c'est-a-dire 
le traitement SIMULTANE par l'ordinateur de plusieurs taches (jobs), et la 
TELEINFORMATIQUE, c'est-a-dire, communication possible avec 1'ordinateur par 
1'INTERMEDIAIRE des LIGNES DE TELECOMMUNICATIONS (lignes telephoniques) per-
mettent desormais a PLUSIEURS PERSONNES de COMMUNIQUER en MEME TEMPS avec 
1'ordinateur tout en etat ELOIGNEES GEOGRAPHIQUEMENT de ce dernier. 
Ce mode de contact avec 1'ordinateur -a distance- par 1'intermediaire 
d'un TERMINAL ou CONSOLE (teletype ou ecran de visualisation muni d'un clavier 
similaire a celui d'une machine a ecrire) est appelS MODE CONVERSATIONNEL 
en raison de son aspect de DIALOGUE. On parle aussi de RECHERCHE INTERACTIVE 
ou de RECHERCHE EN LIGNE (online retrieval system) dans le cas d'une recherche 
documentaire retrospective. 
"B. - LA RECHERCHE " EN LIGNE " ( ONLINE RETRIEVAL SYSTEM ) 
La recherche "en ligne" etant un dialogue avec 11ordinateur, certaines 
CONVENTIONS ou CODES sont indispensables pour un echange fructueux. 
L'ordinateur n'6tant qu'une machine a laquelle on a transmise un certain 
nombre "d'instructions" (i.e. incapable "d'inventer" une reponse non "program-
mee"), c'est a 1'utilisateur de cette machine d'apprendre le langage qu'elle 
peut "comprendre" (plus exactement "decoder"). 
En realite, l'utilisateur doit connaitre deux types de caracteristiques 
differentes : 
1- Des CARACTERISTIQUES TECHNIQUES propres au materiel utilise ; 
c'est-a-dire connaitre : 
- la manipulation du terminal.(frappe sur le clavier, 
r modalites d'affichage sur 1'ecran de visualisation) 
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- la manipulation du coupleur acoustique (modem) permet-
-tant la connection telephonique avec 1'ordinateur, 
- les "codes" pour entrer "en contact" avec 1'ordinateur 
de 11ORGANISME-SERVEUR sur lequel sont implantes les fichiers 
des banques et bases de donnees. 
Ceux-ci se decomposent en : 
- numero d'acces au reseau de transmission de donnees 
(ESANET, TYMNET, CYCLADES par exemple) 
- numero d'indentification de 1'utilisateur 
- numero de compte (pour les questions de facturation) 
- mot de passe pour 11accds au fichier. 
2- Des CARACTERISTIQUES "LOGIQUES", c'est-a-dire connaissance du 
LOGICIEL d'interrogation (ou langage) d'un fichier. Celui-ci est fonction de 
l'ordinateur sur lequel est implante le fichier. Cette remarque implique : 
- qu'un MEME FICHIER peut etre implante sur des ordinateurs 
differents, 
- qu'il faudra necessairement l'interroger a 1'aide de 
LOGICIELS DIFFERENTS. 
Ceci n'est pas pour faciliter 1'acces a 1'information contenue 
dans un meme fichier. 
3- L'information evoluant tres rapidement, 1'utilisateur devra 
* etre mis au courant des mises a jour des fichiers des B.D.D. et des modifi-
cations eventuelles des logiciels d'interrogation. 
Au vue de ces caracteristiques propres a la documentation automatisee, 
quelle formation serait a donner aux utilisateurs ? 
C.- FORMATION DE L'UTILISATEUR FINAL AUX SYSTEMES DOCUMENTAIRES 
Nous ferons une remarque prealable au niveau de la terminologie. Dans la 
litterature specialisee, lorsqu'il s'agit des utilisateurs des systemes 
documentaires (documentation automatisee), nous voyons apparaitre deux 
concepts distincts : 
Bases ou Banques de donnees 
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- UTILISATEUR INTERMEDIAIRE, pour qualifier le specialiste de 1'infor-
mation (documentalistes et bibliothecaires), (intermediaries, intermediate, 
user^ ) , (le medium), 
- UTILISATEUR FINAL (end-user) pour qualifier le veritable destinataire 
(consommateur) de 1'information recherchee a travers les systemes. C'est a 
lui que sont destinees les references bibliographiques ou les donnees factuelles. 
Nous ne parlerons qu'incidemment de la formation de 11utilisateur inter-
mediaire, bien qu1ayant conscience qu'elle soit pr§alable a la formation de 
1'utilisateur final (qui est le veritable but de notre <§tude). 
C.l. Qui doit former l'utilisateur final aux systemes documentaires ? 
Certains auteurs anglo-saxon tel que MALLEY pensent que cette formation 
revient aux FOURNISSEURS de bases ou banques de donnees (organismes ayant 
cree la B.D.D.) ou a 1'ORGANISME-SERVEUR qui sont le mieux a meme d'expliquer 
la structuration des fichiers, leur contenu, et leur mode d1acces (interroga-
tion). * 
Cependant, cet auteur s'inquiete du caractere uniquement COMMERCIAL que 
pourrait revetir une telle entreprise, les FOURNISSEURS ou EXPLOITANTS (organis-
mes-serveurs) de B.D.D. n'offrant des prestations que dans un domaine bien 
delimit6 (le leur). MALLEY en conclut donc qu'il ne faut pas "abandonner" 
cette formation a ces organismes et que les specialistesde 1'information 
(apres leur propre formation) doivent prendre le relai. 
C.2. Quelles sont les "formations" organisees pour 1'utilisateur final ? 
II semble qu'il y ait une difference des conduites de formation entre les 
specialistes de 1'information anglo-saxon (americains et anglais) et frangais. 
Sans doute est-ce parce que les techniques automatisees sont familieres depuis 
plus longtemps aux specialistes anglais et americains. 
C.2.1. Sensibilisation de l'utilisateur final 
En France, B. MARX parle plutot d'une SENSIBILISATION de 1'utilisa-
teur final aux methodes de recherche en conversationnel. Une meme optique est 
developpee par 1'Universite de Picardie. 
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Les moyens utilises pour cette sensibilisation sont : 
- demonstrations dans un laboratoire, au cours de congres 
scientifiques ; 
- journee d'information avec interrogation 5. la demande 
de 1'utilisateur final (interrogation faite par un specialiste) ; 
- expositions dans les salons professionnels et au grand 
public. 
Une VERITABLE FORMATION complitera cette sensibilisation realisee 
en deux etapes. 
Une premiere phase, une information theorique serait dispensee par 
sequence d'une demi-journee pour une vingtaine de personnes. 
Une deuxieme phase, ou seraient pjratiquees des interrogations. 
c.2.2 Exp^riences de formation de 1' utilisateur final 
Nous retrouvons surtout des experiences am6ricaines de formation de 
1'utilisateur final aux systemes documentaires.(E.CARUSO a 11universitS de 
Pittsbxirg,'U.S.A. et L. EISENBERG,R.STANDING and Co a la National Library of 
Medcine - Bethesda -Maryland - U.S.A.). 
Les moyens utilises font appel aux techniques de 1' enseignement 
assistS par ordinateur (C.A.I. : Computer -Assisted Instruction?. 
Un package (programme complet -ou chaque valeur possible conduit 
a une solution differente - realise pour repondre a une application bien def-
inie ) de formation avec un manuel d'utilisation permet a 1'utilisateur final 
de : 
-prendre contact avec le materiel(utilisation du terminal). 
-prendre connaissance des bases et banques de donnees. 
- de simuler une interrogation semblable a celle des systemes 
commerciaux (L.I.S, S.D.C, B.R.S. ...). 
-d'interroger des bases de structure analogue aux B.D.D. reelles. 
- d'utiliser le langage d1interrogation des systemes commerciaux 
( ORBIT pour S.D.C., DIALOG pour L.I.S).Un module special permet le choix de 
la commande du langage d1 interrogation. 
L'utilisateur final peut ainsi s1 entrainer a la manipulation d'un 
langage de commande et interroger UN MEME FICHIER ( dont le contenu est gener-
alement proche des ses preoccupations habituelles) par le langage de son choix. 
-12-
II peut comparer d§ux langages d1 interrogation en rapprochant et 
comparant les commandes de chaque procedure . Ceci lui permet de pouvoir : 
-determiner le moyen d'acces qui lui fournit le plus de reponses 
pertinentes et exhaustives. 
- de mesurer son auto—progression dans sa propre strategie de rech— 
erche. 
- d1abandonner 6ventuellement une modalit6 de recherche qui s'avere 
infructueuse. 
Les hesitations dans la strategie de recherche couteraient : cheres 
s'il s1agissait d'une interrogation reelle des systemes commerciaux. Au debut 
1» etudiant ( naive computer student) non familiarise avec 11ordinateur risque 
d' etre trop lent dans sa recherche et d'utiliser beaucoup de temps en machine 
/ 
et en connection telephonique. 
L*experience de formation au systeme MEDLINE de la N.L.M. est fondee 
aussi sur le principe de SIMULATION d' interrogation d'un systeme par^/alelle 
MEDLEABN, semblable au premier permettant a 1'utilisateur final d' acqu@rir une 
dext§rit6 dans la strategie de recherche et la manipulation du terminal avant de 
pouvoir. iriterroger le systeme commercial MEDLINE. 
c.2.3 Avantages des methodes C.A.I 
La formation de 1'utilisateur final peut se faire : 
- a distance; 1' utilisateur n1ayant pas besoin de venir physiquement 
a la bibliotheque (le chercheur peut rester dans son laboratoire). 
- cette formation est PROGRESSIVE, 1'utilisateur pouvant a volonte 
choisir un langage d1 interrogation, augmenter la complexite de la strategie de 
recherche, voir afficher au terminal ou lister le resultat de sa recherche, 
pouvoir comparer ses performances au cours de repetitions de sequences analogues 
- la motivation de 1'utilisateur final est maximum puisqu'il est 
ACTIF manipulant lui-meme le terminal. 
- il n'est pas necessaire qu'un formateur soit present aux seances 
d'apprentissage. En realite celui-gi intervient dans les premieres seances pour 
fournir des explications sur la manipulation du terminal ,le contenu general du 
package. 
- la methode de SIMULATION entraine un cout moindre de la formation. 
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c.2.4. Inconvenients des methodes C.A.I 
-Les possibilites d1interrogation sont limitees; la variation des 
questions n'est pas aussi riche que sur les systemes reels. 
- La mise a jour des fichiers des bases rSelles entraine necessair-
ement une mise a jour des systemes simules si l'on souhaite qu1ils refletent 
fidelement la realite ( cout de maintenance des packages ). 
- ces methodes C.A.I. necessitent un materiel "sophistique 
terminal, reseau de communication 
- le cout de la formation est loin d1etre nSgligeable : temps d1uti-
isation de 1' ordinateur, cout de la connection, probleme de maintenace. 
c.3. Faut-il investir dans la formation de l'utilisateur final aux 
systemes documentaires? 
Certes c' est 1'utilisateur final qui est le principal beneficiaire 
des systemes documentaires automatises. Cependant en raison de la complexite 
des systemes d1interrogation ,de leur manque d'homogeneite (abscence d'un lang-
age de commande commun et universel ),1'utilisateur final n'est pas toujours 
MOTIVE pour un apprentissage a 1'interrogation des systemes. Le nombre d'inter-
rogations par individu est relativement faible (une ou deux fois par mois) et 
les modalites d1 utilisation des systemes s'oublient rapidement si on^Les pratique 
pas tres souvent .(M/MOUREAU). La bonne connaissance du contenu d'une base s1acq-
uiert plutot par une formation continue que par des exposes ou seminaires aussi 
bien organises qu'ils soient. 
M.MOUREAU constate que 1'utilisateur final qui devient expert dans la 
manipulation des systemes documentaires ne tarde pas a devenir un "intermediaire" 
pour ses collegues qui le sollicitent pour leurs recherches. 
Les auteurs s'accordent dans 11 ensemble pour dire qu'une formation 
de 1'utilisateur final a 1'interrogation des BANQUES de donnes qui sont FACTUELLES 
,hautement specialis6e3 s'avere plus souhaitable qu'une formation aux BASES de 
donnees ( r§ferences bibliographiques). 
Pour l"utilisation de ces dernieres il semble necessaire d1abord 
d'assurer une bonne formation de 1' UTILISATEUR INTERMEDIAIRE (le specialiste de 
1'information) qui pourra effectuer une interrogation en presence de 1'utilis-
ateur final, meilleur juge (puisqu'il exploite 1'information obtenue ) pour 
estimer une modification dans la strategie de recherche . 
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Dans le secteur prive surtout (en raison des problemes de concur-
rence) 1'utilisateur final peut s1inquieter de 11emploi des systemes documen— 
taires extra-muros. II n'est jeimais completement assure contre une indiscre-
tion- possible, une diffusion des questions qu'il pose : il n'ignore pas que 
1'ensemble des questions peut devoiler son sujet de recherche ou 1'etat de 
ses decouvertes. 
-14 b-
TROISIEME PARTIE 
RAPPEL DES OBJECTIFS DE FORMATION 
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Les articles que nous avons compulses depuis la synthese de A.T. AH 
THON et D. HAUSER- VALERIO, ne nous ont pas apporte de veritables informations 
nouvelles . 
Le CONTENU de la formation a peu evolu6 , les methodes sont sensib-
lement les memes . Neamoins une direction plus RADICALE des OBJECTIFS de formation 
nous semble intSrressante SL mentionner . 
C. HERMELIN- GUILLOU pour justifier la formation documentaire des 
eleves de 1' I.N.P.S.A. * met 11accent sur une NOUVELLE RELATION AU SAVOIR , 
c'est a dire plus sur un CHANGEMENT de MENTALITE que 11acquisition de bonnes 
recettes utilisables & court terme. 
L'utilisateur( 11etudiant) "doit etre capable de s1informer et de 
comprendre" et "etre capable de s"organiser". La formation donnee s1integrant 
dans 11enseignement general s1apparente a "une autoformation par la document-
ation". C'est une PRISE EN CHARGE PERSONNELLE de sa propre documentation et 
sa qualite ne dependra que de 1' investissement intellectuel et affectif, de 
la PRISE DE CONSCIENCE de chacun. 
- MALLEY nous decrit 11 experience de formation r^alisee a WESSEX REGI-
ONAL LIBRARY AND INFORMATION SERVICE pour les etudiants du Departement of Arch-
itecture and Building Science. Dans chaque aspect du programme d' etude ,1'imp-
ortance d'une bonne documentation permettant d1avoir une meilleure information 
est mise en relief. Ceci est valable pour les professionnels de haut niveau, 
les techniciens et les employes sulbalternes.Une bonne circulation de 11informat-
ion dans 1'entreprise est capitale. La encore ,il s1agit de developper une 
attitude mentale plutot que de developper des aptitudes. 
D'ailleurs cette facilite a s'auto- informer , 6veil d'une curiosite 
intellectuelle toujours consciente, devrait s'appliquer a l'homme de la rue, 
education progressive par 1'intermediaire des "media" (journaux quotidiens, 
tel6vision, radiodiffusion )qui pourrait ,meme s'il n'en ressent pas un besoin 
aussi important que le chercheur, souhaiter utiliser les bibliotheques (J.DROOG). 
L'Institut National Superieur de Production Agricole 
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C O N C L U S I O N  
' La formation de 1'utilisateur fait toujours "couler beaucoup d'encre" et 
enoncer beaucoup d'exposes. Nous en avons la preuve par la place qu'il a etS 
accorde a ce sujet dans les recents congres de documentation. 
Les OBJECTIFS et le CONTENU de cette formation evoluent peu. Tout au plus, 
peut-en definir au mieux les objectifs si l'on connait le mieux possible les 
BESOINS de 1'utilisateur. II faut encore que ce dernier sache les definir 
d une fagon tres explicite (1'experience quotidienne nous prouve qu'il n'en 
est pas toujours ainsi). II est certain qu'une FORMATION INTEGREE a 1'ensemble 
d'un programme d'enseignement, et dont le but est d'acquerir une "attitude 
intellectuelle" ouverte a la documentation et non des aptitudes (aisance dans 
la recherche bibliographique) a court terme, est la solution la plus favorable. 
Toutes les experiences insistent sur 1'importance de cet objectif. S'il 
s avere si difficile a realiser (en raison de 1'indifference de 1'environnement, 
du manque de crSdit, de temps disponible), n'est-ce pas parce qu'il participe 
de 1 expSrience personnelle face a 11infonnation et a la communication en 
g6n§ral ? 
Cette experience personnelle etant le fruit de nouvelles acquisitions 
quotidi ennes,. 
- les METHODES de formation evolueront toujours plus ou moins, 
surtout lorsqu'elles introduisent les moyens technologiques recents , toujours 
en constante evolution. 
La r§volution" dont parle certains, apportee par le traitement de 1'informa-
tion par 1'ordinateur, si elle permet un acces PLUS RAPIDE a une plus GRANDE 
MASSE d'informations sans cesse croissante, ne resoud pas tous les problemes. 
- La manipulation d'un certain materiel, voir "sa sophistication" 
(L.J. EISENBERG...), peut "rebuter" certains utilisateurs. On pourrait 
rapprocher cette remarque de la constatation suivante : les supports de l'in-
formation changent : au "papier" se substituent bande magnetique, disque magne-
tique, cassette, video-cassette, diapositives, microforme..., tous ces supports 
obligeant 1'utilisateur a un nouvel apprentissage des modalites manipulatoires. 
-17-
II est paradoxal de constater que le volume d'informations croit rapidement 
et que les moyens d'acc§s deviennent plus compliqu6s. 
- Les CONTRAINTES INTELLECTUELLES imposees (penser par mot-cles) 
obligent les specialistes de 11information a reajuster leur attitude face 
a 1'analyse des documents. Les th6saurus scientifiques et techniques sont 
elabores beaucoup plus aisement que ceux couvrant -le domaine des sciences 
humaines (il y a un plus grand nombre de bases scientifiques et techniques). 
Le vocabulaire scientifique est plus faible quantitativement que le vocabulaire 
des sciences humaines ; si l'on rajoute les "connotatons culturelles" de chaque 
specialiste en sciences humaines, il devient difficile d'6tablir une liste de 
mots-cl6s. D'ailleurs, les systemes documentaires s1efforcent de tourner cette 
difficultd en proposant de la recherche "full texte". Les problemes de termi-
nologie nous conduisent tout normalement a remonter dans la "chaine documentaire" 
a la phase d'analyse et d1indexation. C'est avant tout la bonne qualite de 
cette analyse qui fait la valeur d'une base de donnees. A quoi servirait un 
bon systeme documentaire (parfait au niveau logiciel) si le contenu de la base 
n'est pas "informant" (i.e porteur d'informations). 
La meme remarque peut s'appliquer aux fichiers manuels des bibliotheques 
classiques. 
- L'utilisateur final souhaite avant tout avoir acces aux 'documents 
primaires" et 1'abondance de references bibliographiques peut entrainer un 
certain etat de "frustration" (il ne suffit pas de remplir les theses de pages 
de r6f6rences bibliographiques). 
- L'utilisation de 11ordinateur en documentation coute cher. II faut 
rajouter au prix du temps d'utilisation de 1'ordinateur, le prix de la communi— 
cation telephonique, le contrat avec 1'organisme-serveur. 
- La formation de 1'utilisateur final ne sera vraiment efficace que 
si chacun pouvait disposer d'un ordinateur a domicile ; la telsinformatique 
chez soi, tout comme le telephone et la telSvision permettant' a tous d'interro-
ger des nombreux fichiers, selon des proc€dures simples, serait peut-etre 
"le media" le plus actif de demain (Universite de Picardie). 
Cependant que devient "1'utilisateur intermediaire", s'il n'est plus le 
seul ' expert" des interrogations en ligne ? II faudra toujours alimenter les 
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bases de donnfes (don= »n,lyser les docments). Sa foncUon s'orientera plus 
vers interrogation des bases de donnSes, laissant S 1'utilisateur final 
celle des bases factuelles (ou banques de donnees). 
En fait, Cest plutet vers une collaboration entre uUlisateur inteme-
draire et final, une -eilleure =o,pr6hension des r61es respectifs de chacun, 
que pourrait se dessiner un progrSs dans le domaine de la commmiication et 
d'une meilleure circulation de 1'information. 
O 
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